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INTRODUCTION 
 

A lôimage de toute la sous région du bassin du Congo, le Gabon, incarne lôun des poumons 

écologique du globe, avec 80% de sa superficie couverte de forêt et une biodiversit® dôune 

grande richesse. Depuis quelques années, 10% de ce territoire ont été classés en parcs 

nationaux, démontrant ainsi une prise de conscience de ces atouts naturels ¨ lô®chelle 

nationale et internationale.  

Pourtant, le constat ®tabli aujourdôhui r®v¯le la subsistance de multiples menaces accélérées 

par une activité anthropique de plus en plus intense dont les impacts pourraient devenir 

irr®versibles si rien nôest entrepris.  

Gr©ce aux efforts des institutions telles que lôAgence Nationale des Parcs Nationaux (ANPN) 

et le Minist¯re de lôEconomie Foresti¯re (MINEF), et avec lôappui des ONGs locales et 

internationales, nous pouvons dôors et d®j¨ observer des progr¯s significatifs sur le terrain.  

Cependant, la tâche est vaste et les problématiques rencontrées ne peuvent se résoudre sans 

une concertation permanente avec les populations locales. En effet, il est à noter une 

méconnaissance des réglementations en matière de gestion des ressources naturelles par les 

populations qui peuvent parfois se sentir désarmées face aux problèmes rencontrés 

quotidiennement. Le tout aboutissant dans la majorité des cas à des incompréhensions voir 

des frustrations avec les administrations de gestions de ces espaces. 

Dans ce contexte délicat, la première alternative préconisée est la mise en place de systèmes 

dôinformation, dô®ducation et de communication (IEC) adaptés, ̈  lôendroit des populations 

locales des agglomérations villageoises ou urbaines ayant une influence sur les aires 

protégées, de sortes que ces dernières deviennent des partenaires de gestion de ces zones 

sensibles. 

Côest dans cette optique que lôAssociation pour la Connaissance et la Protection de 

lôEnvironnement IBONGA, ¨ initi®e depuis f®vrier 2007 la Caravane de la Conservation. 

Ayant pour but dôimpr®gner les populations locales sur les concepts de gestion durable des 

ressources naturelles et sur la législation nationale en vigueur, cette initiative réalisée grâce à 

lôappui du FFEM, CARPE, RAPAC, CAWHFI et WWF, offre un cadre dô®change  entre 

institutions et populations locales afin de concilier les impératifs de la conservation avec les 

intérêts des populations riveraines.  

Le principe du projet est de visiter de proche en proche des villages préalablement identifiés, 

avec des outils de sensibilisation adaptés en fonction du public et des problématiques 

spécifiques. 

Pour sa 4
ème

 édition, la Caravane de la Conservation a op®r® sur lôaxe Tchibanga-Doussala, 

dans quatre villages directement concernés par les conflits homme/faune sauvage et les 

conflits dôordre fonciers en p®riph®rie du Parc National de Moukalaba-Doudou. 

Le présent rapport expose dans un premier temps le contexte de la mission, le programme 

dôintervention, ainsi quôune restitution des activit®s men®es pendant toute cette tourn®e. Il 

dresse ensuite un regard critique sur les différents outils utilisés et leur impact. Il donne enfin 

un aperçu sur lôorganisation générale de la Caravane de la conservation. 
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I. CONTEXTE 
1. PRESENTATION DU TERRITOIRE DôINTERVENTION 

Dans le souci dôimpliquer les populations de la périphérie sud du Parc National de Moukalaba 

Doudou et de créer une synergie avec les autres ONGs locales du CAPG, en lôoccurrence  

lôONG locale Protectrice des Grands Singes de la Moukalaba (PROGRAM), basée dans le 

village de Doussala, Ibonga a choisi de conduire la 4
ème

 caravane de la conservation sur lôaxe 

routier Tchibanga-Doussala au sud-est du parc National de Moukalaba-Doudou, dans la 

province de la Nyanga (Voir carte 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 : Le Parc National de Moukalaba-Doudou (Source : unité monitoring, WWF-Gamba, 2007) 
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Tchibanga, ville la plus importante au sud du Parc de Moukalaba Doudou, est reliée à 

Doussala et au huit (8) autres villages de cet axe, par une piste de 80 kilomètres rendant 

lôaccessibilit® difficile. De ce fait, cela constitue un frein au développement local. « Les 

difficultés de commercialisation liées à la faiblesse du trafic et aux dégâts causés par les 

animaux sauvages entraînent une réduction des efforts que pourraient fournir les villageois 

dans la production agricole et la transformation des produits forestiers ou autres. »
1
 

La population de ce territoire est à majorité ethnique « Punu ». Les conditions dôhygi¯ne et 

sanitaires sont précaires. Les activités traditionnelles (chasse, pêche, cueillette, agriculture) 

sont alors pratiquées dans des proportions de subsistance.  

Cependant, la déprédation des cultures vivrières est un r®el probl¯me dans lôensemble du 

Complexe des Aires Prot®g®es de Gamba en g®n®ral et singuli¯rement sur lôaxe Tchibanga-

Doussala. « Trois cat®gories dôesp¯ces animales en sont responsables : les grands 

mammifères (les éléphants et les gorilles), les singes (les torquatus) et les rongeurs (les 

aulacodes et les athérures) », selon des études menées par le WWF. Des mesures de lutte 

contre cette déprédation, telles que le groupement des agricultrices, lôinstallation de cl¹tures 

et la construction de campements agricoles, ont été mises en place par les populations locales, 

avec le soutien des administrations compétentes. Celles-ci se révélant plus ou moins efficaces 

mais ne permettant pas une disparition totale de la dévastation des champs. 

La chasse villageoise, quant à elle, est principalement orientée vers des espèces qui ne sont 

pas protégées (rongeurs, artiodactyles et petits singes). Par ailleurs, le mauvais état de la route 

et la présence de la Brigade de Faune à Mourindi freine le trafic de viande de brousse et nous 

pouvons penser que la chasse ne représente pas de menace sur cette zone limitrophe du sud-

est du Parc National de Moukalaba Doudou.  

Toutefois, une autre problématique se pose sur cet axe qui se situe en partie à la frontière du 

Parc National de Moukalaba Doudou. Selon lôarticle 13 du Code Forestier en R®publique 

Gabonaise, « le domaine forestier appartient strictement ¨ lôEtat ». Les conflits dôordre 

fonciers sont donc nombreux malgr® la reconnaissance des droits dôusage coutumiers par la 

loi foresti¯re. Lôidentification du terroir villageois de Doussala est actuellement en court, pour 

trouver un consensus entre administration et habitants de la zone périphérique au parc. Les 

chefs de village, de regroupement et de canton, représentants officiels dans les relations avec 

lôext®rieur, ont souvent du mal ¨ r®soudre les probl¯mes qui surviennent au niveau local et ¨ 

diffuser les informations dôordres administratifs ou lôactualit® aux habitants. 

Pour toutes ces raisons, la Caravane de la Conservation a trouvé sa place sur cet axe 

Tchibanga-Doussala, en vue de transmettre lôinformation et de rendre la r®glementation plus 

transparente, afin de partager les connaissances et les alternatives en matière de lutte contre la 

pr®dation des champs et afin dôengager un véritable dialogue avec les populations 

villageoises. 

 

                                                           
1
 Pierre Brice MAGANGA - Etude des terroirs villageois de Mboungou, Doussala et Konzi- Délimitation du 

territoire villageois de Mboungou Doussala- Juin 2009 
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2. UNE CARAVANE EN PARTENARIAT AVEC LôONG PROGRAM 

 

PROGRAM est une association environnementale fondée en 2004 par le Professeur Pierre 

André KOMBILA et le General défunt Athanase NZAMBA. Ses missions sont de préserver 

la biodiversité du Parc National de Moukalaba-Doudou (PNMD) et de la région, et dôintégrer 

les populations dans la conservation de leur patrimoine naturel et culturel. Pour atteindre ses 

missions, lôassociation sôest fixé plusieurs objectifs spécifiques que sont : 

 

 La préservation et lôamélioration en concentration de la biodiversité, 

 la protection des grands singes a Doussala, 

 le développement de lôécotourisme communautaire a Doussala, 

 la diversification économique, afin de lutter contre la pauvreté, lôexode rural et de 

diminuer la pression anthropique sur le milieu naturel. 

 

Depuis 2007, PROGRAM a initié un projet dôécotourisme avec lôappui du Fonds Français 

pour lôEnvironnement Mondial (FFEM) visant à créer les conditions de développement dôune 

offre écotouristique sur le site de Doussala. Plusieurs activités sont prévues dans le cadre de 

ce projet dont principalement : (i) la réhabilitation de structures dôhébergement, (ii) la 

formation des personnes ressources locales, (iii) la valorisation de lôartisanat, (iv) la création 

de circuits touristiques et (v) la réalisation de campagnes de sensibilisation en milieu rural. 

 

Lôidée dôune collaboration entre les deux ONGs est ainsi née de la constatation de nombreux 

points de convergence dans la vision des deux structures ainsi que dans les approches sur le 

terrain. Entre autres : 

 

 La proximité géographique des zones dôintervention (le CAPG) 

 Lôapproche participative 

 Le développement dôalternatives économiques incluant les riverains 

 La présence de partenaires techniques et de bailleurs communs (WWF, FFEM, 

MINEF, ANPN) 

 Le besoin dôéchange dôexpérience réciproqueé 

 

Ainsi, Ibonga et Program ont choisi dôorganiser une caravane sur lôaxe Tchibanga-Doussala, 

afin dôune part dôétendre la zone de sensibilisation, et dôautre part dôoffrir ¨ Program 

lôopportunit® de poursuivre ses efforts en mati¯re de sensibilisation environnementale. 
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II. twhDw!aa9 5ΩLb¢9w±9b¢Lhb 
 

1. CHOIX DES SITES 

La Caravane de la Conservation vise à sensibiliser les différents secteurs dans et en périphérie 

du CAPG, en identifiant les zones dôintervention prioritaires ¨ partir de crit¯res sp®cifiques : 

données démographiques, accessibilité et pressions anthropiques. 

Comme tous les secteurs dôintervention, lôaxe Tchibanga-Doussala est concerné par les 

problématiques liées à la gestion des ressources naturelles, notamment la dévastation des 

champs par la faune sauvage et la délimitation du territoire de chasse pour le futur terroir 

villageois de Doussala. Par ailleurs, la présence du WWF et de la Brigade de faune de 

Mourindi soulève parfois des incompréhensions de la part de la population locale. Il était 

donc int®ressant dôidentifier les villages les plus peupl®s de cette zone pour le passage de la 

caravane. 

Après une reconnaissance par les ONGs présentes sur le terrain et donc averties (WWF et 

PROGRAM), 4 villages ont été ciblés (Boudembi, Moukoualou, Mourindi et Doussala) en 

programmant une journée par site. 

2. CHOIX DES OUTILS 

Les outils ayant fait leurs preuves lors de la première phase de la caravane, les mêmes ont été 

choisi pour cette troisième édition, en fonction des groupes cibles (enfants, adolescents, 

adultes) : 

 Le théâtre de marionnettes, destiné aux enfants, retrace une « épopée » relative aux 

problématiques rencontrées sur le territoire en question et permet une interaction entre 

le jeune public et les animateurs. 

 Les exposés-débats, destinés aux adultes, présentent la législation en matière de 

gestion des ressources naturelles, lôint®r°t de pr®server ces ressources, et offrent un 

cadre dôexpression et dô®changes afin dôidentifier des solutions pratiques aux 

problèmes rencontrés. 

 Une pr®sentation sur lôimportance de la conservation a été conçue pour offrir une 

introduction plus claire et venir compléter les interventions de nos partenaires 

 Les films sur la conservation exposent et résument les concepts de gestion durable, 

mais sôaxent aussi sur les probl®matiques rencontr®es au Gabon et les solutions y 

attenant. 

 Un syllabus regroupant tous les textes de lois relatifs à la gestion des ressources 

naturelles en République du Gabon est distribué aux représentants des villages et mis à 

la disposition de tous. 

 Des brochures, des posters sur les espèces intégralement et partiellement protégées, 

sur le Parc National de Moukalaba Doudou, et autres informations sur la conservation, 

ont ®t® distribu®s sur chaque site dôintervention, ainsi que des images et autocollants 

pour récompenser les enfants remportant les concours. 
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3. CHOIX DES THEMES 

Les thèmes abordés pendant cette caravane furent les suivants : 

ü Lôimportance de la conservation, 

ü Les règlementations en matière de petite chasse de subsistance  

ü La dévastation des plantations par la faune sauvage,  

ü Les alternatives économiques : le cas du d®veloppement de lô®cotourisme sur le 

territoire de Doussala par PROGRAM 

 

4. CHOIX DE LôEQUIPE 

Afin de satisfaire à toutes les questions pouvant être soulevées et offrir un panel de 

compétences complémentaires, Ibonga a réuni une équipe représentant plusieurs institutions : 

 Le Minist¯re de lôEconomie Foresti¯re, compos® dôagents des Eaux et For°ts pouvant 

éclairer la population en termes de règlementations en territoire gabonais ; 

 Le WWF (Fond Mondial pour lôEnvironnement), pouvant justifier de lôimportance de 

la conservation ; 

 LôONG PROGRAM (Protectrice des Grands Singes de la Moukalaba), implantée à 

Doussala depuis maintenant 5 ans, et îuvrant pour la protection de l'environnement et 

le développement durable par la création d'activités liées à l'aménagement d'un site 

d'écotourisme à Doussala. 

 IBONGA, en tant que médiateur, avec une grande expérience en termes de relation 

avec les communautés locales et des connaissances généralistes sur la conservation et 

ses alternatives. 
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5. PROGRAMME 

 

Dates Mardi 4 Août Mercredi 5 Août Jeudi 6 Août Vendredi 7 Août Samedi 8 Août Dimanche 9 Août 

Sites d'intervention             

Tchibanga Arrivée 
          

Boutembi 
  

- Exposé-débats 
- Projection de 
films         

Moukoualou 
    

- Exposé-débats 
- Projection de 
films       

Mourindi 
      

- Exposé-débat 
- Projection de 
films 

 
  

Doussala 
        

- Théâtre 
- Exposé-débats 
- Projection de films   

Gamba 
          

Retour sur Gamba 

 

Un retard dans lôarriv®e des fonds, puis lôabsence de liquidit®s ¨ la Banque de Gamba pendant quelques jours a du retarder le départ de la 

caravane dôune journ®e. Seule lôintervention au village de Boutembi a ®t® d®cal®e au dimanche 9 Ao¾t, et le retour sôest fait le lundi 10 Août. Le 

reste du programme a été suivi.
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III. TOURNEE DE LA CARAVANE 

 

Le compte-rendu qui suit expose le contexte socio-économique de chaque village visité, ainsi 

que les activités menées. Des enquêtes préliminaires ont été faites par les ONGs présentes sur 

le territoire (WWF Tchibanga et PROGRAM) et les études socio-économiques menées par le 

projet Gamba de WWF en 2006 et 2009 viennent compléter ces données. 

 

2.1 Boutembi 

Dimanche 9 Août 2009 

Site dôintervention : court du chef de village 

Nombre de participants : 25 personnes (13 jeunes, 8 femmes et 4 enfants) 

Contexte du site : 

Le village de Boutembi (« terrain plat »), créé en 1992 pour un meilleur accès aux 

infrastructures routières, fait parti du département de la Douigny, à 30 kilomètres de la ville 

de Tchibanga. Une école et un dispensaire (avec une infirmière) constituent les infrastructures 

sociales du village. Selon une estimation faite en 2006
2
, le site compterait 108 habitants. 

Les femmes de Boutembi cultivent principalement la banane et vont la revendre à Tchibanga 

ou à Moabi pour se ravitailler en produits de base. La chasse y est pratiquée pour la 

subsistance et la pêche est une activité moins populaire et se pratique en saison sèche, dans les 

mares. 

Nous avons constaté sur le terrain que la déprédation des cultures se fait de plus en plus 

ressentir et les moyens de lutte ne se révèlent pas souvent efficaces. 

Activités menées : 

En raison des probl¯mes ®voqu®s plus haut, lôintervention dans ce village a d¾ °tre repouss®e 

au dimanche 9 ao¾t. Le message nôayant pas ®t® transmis ¨ la population locale par le chef de 

village, la majorité des adultes se trouvaient sur les plantations et le public a donc été 

majoritairement constitué de jeunes et de quelques femmes. 

Lô®quipe de la caravane a donc d®cid® de faire une pr®sentation informelle sous forme de 

dialogue. Les ®changes se sont faits principalement en langue locale, lôIpunu. En prélude aux 

®changes, chaque institution sôest introduite, avant de poursuivre sur le d®bat. 

Les questions ont ensuite fus®es de la part dôun jeune du village et de lôinfirmi¯re, en 

particulier. La principale problématique identifiée fut celle de la distinction entre le WWF et 

le Ministère des Eaux et Forêts. Ce dernier effectuant les missions de surveillance dans les 

                                                           
2
 {ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƳƻƴƛǘƻǊƛƴƎ Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻŎƛƻ-économique  dans les villages du département de Douigny et de 

Mougalaba ς Décembre 2006 ς Département monitoring WWF Gamba 
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véhicules du WWF, une grande confusion persiste parmi la population locale qui stigmatise 

les actions de lôONG internationale. Une clarification des rôles de chacun a pu donc être faite 

par le représentant du WWF à Tchibanga. 

Le fil de la conversation a amené le débat sur la dévastation des cultures par les éléphants. Les 

droits des autochtones, telle la « légitime défense » sur la plantation, ont ainsi été exposés, au 

grand soulagement du public qui saura certainement être le prochain vecteur du message. 

 

 

 

2.2 Moukoualou   

Jeudi 6 Août 2009 

Site dôintervention : Case du chef 

Nombre de participants : 35 personnes (23 adultes, 1 jeune, 11 très jeunes enfants) 

Contexte du site : 

Moukoualou se situe à 35 kilomètres de la ville de Tchibanga, dans le département de la 

Douigny. Lô®cole est ferm®e depuis d®j¨ 9 ans et les quelques enfants vont ¨ Mourindi 

(10kms) pour suivre les enseignements. Le village dispose dôun dispensaire avec un infirmier, 

comme à Boutembi. Le volet monitoring de WWF Gamba a estimé la population à 92 

personnes en 2006
3
, avec une majorité de troisième âge. 

La culture principale est celle du manioc, a des fins de subsistance et est revendue à 

Tchibanga ou Moabi. Comme pour Boutembi, la chasse et la p°che continuent dô°tre 

pratiquées à petite échelle, et la déprédation des plantations par la faune sauvage causent des 

dégâts. 

 

                                                           
3
 {ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƳƻƴƛǘƻǊƛƴƎ Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻŎƛƻ-économique  dans les villages du département de Douigny et de 

Mougalaba ς Décembre 2006 ς Département monitoring WWF Gamba 
 

Photos 1 : Echanges avec les villageois de 

Boutembi / Crédit photo : Ibonga ACPE 

Photos 2 : Echanges avec les villageois de 

Boutembi / Crédit photo : Ibonga ACPE 


